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Pour' remporter la glorieuſe Cou—Ë

tonne que le Seigneur promet_ ‘a ſes diſ—

~’ - ciples, ce n’eſt pas aſſez d’entrer dans“la

lice de ſes divins combats , Sc d’y faire

quelque progre’s. Il faut y courir con—

ſtamment , ô: legirimement juſqu’au

bout de la carriere. Il n’en promet le

prix , lefruit de l’arbre de vic , la manne

cachée, la puiſſance ſur les nations, qù’a.

celuy qui Wim” O- gardera/es œuvrer _juſ—

u’ala fin ; &nous ne liſons poimen ſa’

parolectuïil s’oblige de donnerſon ſalut,

2..]7.
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qù’îï’ceux qui auront ſoûtenu juſqu’à IaMMÎ'

fin. Le deſſein est donc grand. Car s’il’°""

n’eft pas aiſe’ a l’homme de l’embraſſer,

combien plus eſt—il difficile de l’achever?

8L S’il ya fi peu de' gens qui ayent- aſſes

de couragel pour l’entreprendre S com—

bien moins s’en trouvera—t—il qui ſoient

'Èapables 'de l’executer ?Lai Auſſi voyezVous que nôtre Seigneur'dans l’une .kde

ſes paraboles nous enſeigne , quçëpoug.. ._

‘faire profeſſion de ſa diſcipline chacun."’ de nous doit s’aſſeoir 8c conſiderer— poſ‘è’7’

ment 86 exactement ce qu’il entreprend;

86 examiner ſon courage , ſa diſpoſition

66 ſa reſolution ; depeur qu’a l’eſſay ne

trouvant pas les choſes, auſſi faciles qu’il“…

ſeles étoít trop legerement ima 'inéeszïs-b

il n’en ait un mauvais-&L honteux ſguccez; 3°‘

comme celuy ſous vl’image duquel il

nous repreſente cette legqn-myltique,
qui n’ayant pas achevé l’oſiſſiä-“iirage-,Î‘ &ont

il avoit jette’ les fondemens‘,‘ devint‘par

ſon imprudence la. fable @zz la -riſée du

monde. D’où le Seigneur tire qette'con— I

’ cluſion , Ainſi dmc Charm der/aus', qui”: Là ~ v‘

?femme amm qu’il a, ne peut estremm dzfl m'ſſmï ~

- tip/U. Si vous n’eſtes reſolu de vous de? '

tacherdetout le rcste pour vous atta—
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cher a ce divin Seigneur , de n’avoir plus

rien_ avous , que vous ne ſoyez prest dc

perdre pourluy S vous ne pouvez eſiro

a luy. Il ne veut point d’ames partagées

entre deux Maisttes. S’il Faut nous met-"—

tte en cet état des l’entrée de {a diſcipli—

ne, des le premier pas que nous ſaiſons

en ſa lice; quel ſoin ,85 quelle Vigilance

nous Faut—il, pour continuer juſques au

dernier ſoûpir de nôtre vie dans une ſi

grande 8L fi difficile reſolution? l’avoue',

que c’est beaucoup de commencer une

.œuvre auſſi belle, auſſi glorieuſe, 3L auſſi

heureuſewque celle—là 5 Mais plus elle

eſi belles: divine, auſſi plus grand a pro

portion ſera le crime &è lc malheur de

ceux qui l’abandonnent apres l’avoir…

’ embraſſe'e. "C’cſi pourquoy l’Apôtre Sî

Paulvoyantctue’les fideles Hebreux a

«qu-iii écrinavoient bien &è heureuſement

commencécette Courſe Chrétienne-,Jos

preſſe-&les foliaire tres—inſtamment de

continuer s Sc de tenir bon juſqu’a la. *

-fin ſans jamais laſcher ‘le pied. Il leur a

repreſente' pour cet effet avec les plus ef— _

fi'oyables termes , qui ſe liſent dans tou-ñ ~

tes les Ecritures de Dieu , le'crime 86 le

ſùplice des Apoſtats ôc deſcrteurs de la

— ' ſoy
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_ſoy Chrétienne ; Leur crime, dif'ant'qu’a- E575 ‘-7

‘Ypres les Iuifs , ils rructſiem encore mfm le :EZ: i

Fil: de Dieu , 8€ l’expoſé” encore unefààd

oprobrc). Et pour leurſupplice, ildit,qu'il

n'e leur ”jle, qu’une attente terrible dujuge

meut, 0”‘ de la ferveur eſt/”fis” , qui devez/em

lema'verſhirer. Il n’éroit pas poſſible de

leur rien allegU—er de plus puiſſant pour

les détourner de l’apostaſie. Ie laiſſe cc

qu’il leur met devant les yeux, ça 85 la» i

dans cette épître de la beauté &ï gran— ~

_ ;leur des mysteres de Ieſus Christ, des

merveilles de ſon divin ſacrifice ,des

biens“celestes, qu’il nous a acquis , 85 de

l’excellence incomparable de ſon allian—

ce au deſſus de celle Moïſe S qui ſontles

motifs' les plus efficaces pour nous por

xter a aimer &c a ſervir le Seigneur ar

demment &c constamment. Mais pour 35,.“

. n’y.ríen oublier, il leur a, auffi propoſé

une nuée de fideles Sc illusttes témoins, ‘

tous choiſis de leur propre nation,avec—~ j

'. que les grands combats, les tourmcqs &a 1

les mortscruclles , qu’ils ont mieux ai—

me' ſouffrir , que ſde renoncer ala foy ô:

r ‘au ſervice 'du vray Dieu. 'Il Y a enfin

ajoûte’ l’exemple meſme de Ieſus,lc chef

ôc le conſommateur de nôtre foy Sc de r _l _ . …

- ’ ' G 4 nôtre 55;(
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nôtre ſalut , les conjurarit d’avoir toûÀ

'jours ce divin patron devant les yeux,

'pour me'priſer la honte &la mort ,Y 86

,pour ſouffrir tout ce qu’il y a de plus ter-ñ'

riblc au monde pluſtoſt que de perdre la.

joye 8è la felicíté ſouveraine , qu’il nous

aacquîſe ôc aſſeurée. Confit/0611€ dili

gemme»: ( leur diſoir—il dans le dernier

verſet que nous avons expliqué)commcut

il aſhuffèrt rene grande Ô* épouvantable cm

trudzâ‘ioii dupe-tlm”: S qſi” que vous m- de;

tlm/"ez lat/1er e” de cri/1qu ou vos courages. ,

Iuſques—là le diſcours étoit general,$c

ne bleſſoirpetſonne en particulier , &C

bien 'que tant de choſes , ſi grandes , re—

cherche'eS,& aſſemblées avecquetât de

ſoin ôc exprimées avecque tant d’an—

deur ‘, quiroutes frappent a un mcſmcf’z,

but,aaffètmít ceux a qui il parle, en las

perſey’erance Chrétienne, peuſſenr faire

ſoupçonner, que les Hebreux n‘e témoi—

gnoient pas aſſez de force 8: de reſoluæ-ñf

tio—n dans la piere’ ; tanrvyaqu’il ne les

avoir pas touchez nommément. Mais

\ ces dernieres paroles, afin que nous tu de— .

'veniez loft/7c: dcfui/luut ou vos courages, ca—

chent un aiguillon aſſez viſpour picquer

des perſonnes , qui n’e’toienr pas. inſenſi

ſa.. bles,
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bles. Car on n’a pas trop‘accoûtume’ de

{traiter ainfi avec des gens du cœur &è de

_Ëila conſtance deſquels on est pleinement:

' aſſeute', leur diſant comme fait l’Apôrrc

a Ces Hebreux , qu’z’lr ue deviennent FM

lufeljer defizilluut eu leur: courges. Il leur

découvre donc icy ô( dans la ſuite, qu’en

efferil n’a pas d’eux en ce point toute la

ſatisfaction, qu’il voudroít :à: que s’il y

a quelque ſujet d’eſperer,il y en a auſſi de

craindre 3 5c il paſſe ainſi adroitement de

l’exhortation ala reprimande , leur re—

preſentantpremierement , qu’ils ont ou—

blie’ les advertiſſemens de la parole di—H 6"

vine , &t un peu plus bas il ſe plaint tout JL'

ouvertemêt de la lacheté de leurs mains, u

6c de leurs autres foibleſſes.*Mais avant

que d’en venir n il leur ôte le pretexte,

\qu’ils pouvoicnt ayoir de ſe flater , &C de

pretcndre , qu’il n’étoít pas beſoin de

leur. faire un fi long ſermon pour les aſ—

fermir en la courſe Chrétienne,ôc moins

encore de craindre , qu’ilr’” ne deviu/fèut"ladies, defiii/luut eu leur: courages. Car il

. est vray que—peu de temps apres leur vo—

cation ils avoíent combattu courageuſe—

ment,flufflrt approbrer, dfi‘llctiom (’9- pmu
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106 SERMON IV.“

qu’il ſembloiçque des commencemensw

fi beaux obligeoientl’Apôrre a en eſpe—

rer une bonne 6E heureuſe iſſu‘e’.

donc au devantde cette penſée, Sc avant

~~ que de paſſer a la reprimande , il leur

montre en deux mots , que tout cela

n’empeſche pas, qu’ilne puiſſe 85 ne doi—

ve craindre, qu’ils ne ſe relaſchcnt a l’as.

Venir s parce que quelque faſcbeuſes

qu’euſſcnt eſte’ les ſouffrances , Qu’ils

avoyent ſoûtenuësï, apres tout elles n’a-A

voyent été que mediocres, Se qu’il pour—

roit arriver d’autres occaſions plus diffi

ciles 8: plus perilleuſos; que ‘c’étoit ce

qui luy donnoit de la crainte , &c qui ju-q

ſtífioit aſſez le ſoin qu’il‘aVoít eud’inſi—

~ Peer fi ſort ſur” ſujet. C’eſt le ſens de

ces premieres paroles de nôtr'è textes

Vous. n’a-vez PM encore refiſie’ jufqu’au stmg.

combattent ‘contre le per/2é— Apres celail ſe

plaint, qu’ils ont oublié l’enſeignement

que l’Eerirure nous donne ſur les affli—
étions, dans lelivre desſſPtoverbcs, 86 il

. l’a rapporte’ tout entier, parce qu’il étoic

fort propre pour 'leur edification Sc Con»

ſolation dans l’etat, où ils ſe trouvoie‘nt

alors; Laiſſant pour une autre action les

‘paroles mefines icy alleguées

verbes
r
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Verbes de'Salomon,nous nous conten— ‘ -

terons pour cette heure d’examiner cel—- ‘1 ~

. **les de l’Apôtre ; &è pour en mieux faire.

nôtre profit,no_us y confidererons trois _ . i

choſes S Premierement quel cſ’c ce com- v ' l

bat contre le par/ré, qu’entend l’Apôtrc,

quandil dit que combattant contre le ,Dec/Jef

des Hebreux ”’Ëzwirm PM :mare ”ſifflé juſ.

que: auſhng, 8: puis en ſecond lieu nous

verrons quelle est cette reſiſ’rance des

Hebreux, qui n’avoir pas été 'iuſqucs au

ſang 5 85 enfin en troiſieme &Ê dernier

lieunous parlerons de l’oubly de l’aver—

"tLſſement de l’Ecrírure, qu’il leur rcpro— .
che en ces mots. 1;“: wwavez aulzltél’ex— ſi.

bortationſiaque/lrparle-a'vom comme aux Hr- ~fins,” Ce ſeront—là S’il plaist au Seigneur,

les trois articles de cette actionzle com

bat contre le peche’ , l’épreuve des He

breux dans ce combat, SSC l’oubly , Où

apres cette épreuve ,ils mirenrl’exhor~ ~ '5

,tation celeste. Il vous peut ſouvenir

l chers Freres , que nous vous avertiſmes

des le cômenccmenr de ce clmpitre,que

l’Apôt‘re compare la vie des Chrétiens. v

ſur la terre a ces fameux combats de _ñ~ A

prin qui' ſe c‘elebroient encore de ſon —. ‘ _

!EPS dans la Grece avec de grades pom-~ ' ~

' .. pcs —'
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pes 8: ſolem‘nîtez , où le vainqueur e’roit

loiie’ ô: couronné publiquemêtfiè vivoic‘

delà en avant en grand honneur parmy '

- ſes citoyens, jouiſſant de pluſieurs pri—

vileges ô( avantages ſort confiderables.

y Il s’y paſſoít diverſes ſortes de combats,

comme à la courſe, à la lurteà coups de

going 8: de gantelets. L’Apôtre a pris

a l’entre’e de ce chapitre celuy de la cour

ſe pour l’image du‘ combat Chrétien..

' Conſo”: (díſoit—il) too/?dmmom le combat,

qui mm estpropore'. Mais parce que la

courſe ne ſuffit pas pour repreſenter

pleinementle combat Chrétien, où lc

fidele a ſouvent divers ennemis ſur les

bras , qui l’oblíçrent arecevoirôc are—

pouſſer des coups,l’Apôrre ſans ſortir~ de

ces anciensrjeux de prix, en tire'encore '

une autre image pour ſon deſſein , priſe

du combat qui s"y'faiſoit auſſr d’homme

a ſioniſme a coups de poing 85 de game

lets , où il ſe re’pandoit du ſang, juſques— .

!à que ſouvent la morth vaincu s’en

cnſuívoit, &è parfois meſmeíl arrivait.

que le vainqueur. ne le .iſurvívoit pas

long—temps. L’Apôt‘re ailleurs. da'nspia: “

premiere épître aux Corinthiens joint-81:‘ Ï

' meflc’ces deux choſes-enſemble "pour,

- . . \ei-:primer
r , r

/
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exprimer tout le combat du Chrétien. _

La auffi bien qu’icy , il commence par la ;13"- .
ſi comparaiſon dela courſes Ton: ( dit—il ) zS- V '

\courent bien :ila lice; monnnſen!emporte lu

prix. Courez tellement , que mon l’empor—

ticz.. Il y ajoûte auffi lc combat de la lutte, _

diſant que ceux, qui s’y exercent, 'vivent ,4

entierement de regime-,USC reglement. Puis , 1

s’appliquant ces choſes dans le verſet L t , . ’i

ſuivant le cours donc (dir—il) marino” ami/m, , x i
l’étourdz'e, Ôſànrſawir comment, Cela re— Wſ- A ‘

garde --le combat dela courſe 5 Ce qui "6“7'

ſuit ſe rapporte a celuy du poing; It corn;

bat: dupot'ng ( car la parole employée ~ j

dans l’original ſignifie preciſement cela) l

le combats dnpoingj'nonpoint comme battant ï

l’air; mati je motte ó- ma! traine mon corps, ”ZH“

(â- lt range a laſèrw'tude , ou ala ſujettíon. "Wi

La vous voyez qu’il a clairement em—

ployé ces deux combats celuy de la
ctcourſe,& celuy du poing pour repreſen—

ter ſon combat Chrétien. Il en uſe donc

encore ícy de nreſi'ñe,ajoutanr en ce ver—

ſet le combat du poing,ſujet al’effuſion
- du ſang,aceluy de la courſe; dont il_ s’é—ſi

toit ſervy d’entrée pour nous exprimer

la conditiOn , où le Seigneur appelle ſes -

diſciples. Et pour dire combattre_ il em— _

- ~ ploye‘ ‘. l

 

\
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.- , 1' ploye dans l’original le mot T dont ſe ſer'

a’vm- voient les Grecs pour ſignifier ces com

'ww- bats de prix , où chacun des combattons

{c'- faiſoit tous ſes efforts pour remporter la

Æooi victoire. Ce combat contre le Per/?é n’eſ’cñ

autre choſe au ſond,que celui qu’il nom—

me ailleurs par une metaphorc tire'e d'un

— r - HM_ ſujet tout ſemblable ,- la [mie que ”bm a—

u. mm, ”on ſeulement contre [Sſang &la chair,

mais auſſi [Etre ce: puiffimrer ó- rer/Eigneuries

', du mondc,qu‘il appelle ler malice: ffiirituel-'ñ

- v le; quiſom dam le: lieux releſie:,c’est a dire

contre les demons qui ſont dans l’air,qu_e;

vl’Ecríture comprend ſous le nom du ciel. ‘
C’est la guerre , que Satan ſuſcite a tous ſi'

- les fideles , leuant 86 employant contre

,ñ eux tout autant d’ennemis , qu’il luy ell: k

, poſſrblc,le monde,la chaînlcs grandsdes

a petits &ne laiſſant rien en arriere de ce

:a ’ v qui peut ſervir ales perdre. Mais pour

' ' quoy le Saint Apôtre nommeetwil’cette

. lutte ou cette guerre le combat can't” lu

l ' ſie-ché, diſant,quc les Hebreux combattoient

‘ contre le peché,quandles Iuíſs ou les Gen

tils les perſecuroient pour la proſeflion

. de l’Evangile?Welques ſavaus interpre—

~ tes pour reſoudre cette.. queſtion diſent

' que l’Apôtr'e par le mot dc pet/?é entend

 

íc~
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,Ley les me’châs,cruels &injuſtcs perfecuw

teurs de l’Egliſe, qui avoient faittant de

maux aux fideles Hebreux; en un mot

des pecheurs ſemblables a ceux qui a—

voient fait mourir le Seigneur,dont l’A

‘,pôtre diſoit dans le Verſet precedent que

Icſus ſouffrir , la contradiction desPerben”.

Et pour ſonder cette interpretation , qui

{eifible aſſez violente , ils mettent en a—

vant quelques paſſages de l’Ecriture , où

le mot depeché ſe prend pour pecbeur S T'

8c quelques autres ſaſſons de parler ſem—?mm

70“

_ . ) 13‘s.

gue Hebraïque. Mais ll 11 CF: pas neceſ— à.

blables,ordinaíres dans le stile de laLan—

‘faire d’avoir recours a cette interpreta—

j‘Ïion. bien que le mor de pecbé ſe

‘ prenne quelque fois ailleurs pour les pe—

, them-nee n’eſt pas à dire qu’Il le faille ain——
.4,

ſi prendre en ce lieusoù ce ſens ſeroit ru—

de Geforce'. "i I’avoiie que le combat du

Chrétien dans la perſecution efl: contré

les demonsôc contre les pecheurs que

-les demons employent dans cette oeu—

-vr’e de tenebres. Mais rien n’empeche .

que l’on nepuiſſe auſſi dire queles fide—

les combattent alors conge le pErhíSP-ge—

~mic’remcnt par ce que tout ce qu’ils ſont

d’efforts 8,5 de reſiſtances en ce combat,

eſt

  

'l‘

‘l
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est pour ne .pas tomber dans l’infidelite’,

en abjurant la ſoy 86 renonceant à la pro—

ſeſſion de l’Evangile. Ce peche’, le der—

nier &L le plus horrible de tous les pe—

chez , est tout le ſujet de leur combat.

L’ênemi ne les preſſe 8c ne les perſecute

 

que pour les y pouſſer , &C les Chrétiens

ne reſistenr que pour S’en deſendre.L’A~

pôtre a donc raiſon de dire , que les He—

breux reſistant aux tentations &c perſecu—

tions des ennemis avoiët combattu contre

le peche'. A vray dire _ils ne combattoient

pas contre les hommes S étant obligea

parla Loy de leur Maiſtre de les aymer

8è de les ſervir-;ils leur euſſent volontiers

obey, il ce qu’ils defiroient d’eux, n’eufl: _

cité un peche' ,- une choſe injuste , con_

traire a leur devoir &a laVolonte’ dc

Dieu. Secondement outre qu’ils cambat- ï

_Mir-m cmt” ie Peche" , entant que pour ne

s’en rendre pas coupables , ils ſe redui—

ſoienraïſouffiir plustost que de le com—

mettre; il falloir que pour executer cette

belle &C ſainte reſolution , ils repouſſaſſi

ſent les ſauſſes 8: pernicieuſes ſugge

Rions de leur chair leur" ennemy dome—

ſtique le plus dangereux de tous. Car la

ch-.iirdaus ccszoçcafipus emportée Par
ſi .le fol

ſ ,
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le ſol amour d’elle meſme,ſc met du côte’

des perſecuÿteuts , &portele ſoldat de

Dieu aſe rcndte,luy ſoufflant al’oreille

comme autrefois la femme de Iob a ſon‘

mary,ees penſées impies de laiſſer là l’E—

Vangile pluſtoſt que de perdre ce qu’il a

de plus doux au monde. Il ne faut pas S’i—

maginer que les Confeſſeurs 8€ les Mar-ë

tyrs de leſus Chriſt ne ſentent. ces ſecte——

tes re'ſiſtances en eux meſmes_.‘MaíS s’ils

les y ont ſenties ,ils les ontE co'mbattues

&Pies ont vaincues,oppoſans gene-renſe—

ment la vetitè a l’i.lluſion,l/e ciel a la ter—5L …
te , l’éternité de la gloire celeſte a unectï

courte 85 -temporelleÿgjoüiſſance d’unſi…

bien terreſtre, 8è periſſable 5 les intereſts *Ÿ'ï 'v

enfin d’une ame immortelle a ceux d’une

chair qui mourra au premier jour. Ceſt!,

le combat dont SaintUPaul parle ailleurs,

ôc qu’il décrit en ces mots,ch chair, ( dit.— Un, 5,.
il) convoite courre l’effirit,à~ l’abri: (outre la 17.' i

timing/F' ces cbofisflrzzt opposée: l’une 4 l’autre.

C’eſt le Iacobôc l’Efau,les deux jumeaux

myſtiques' qu ſe choquent dans le ſein Siz—
d’une mefme. perſonne taſchanr de gaſiíÏ‘ "gncr chacun le devant. Ce gombar ſe “a

demefle avec plus ou mpíns d’effort &Yi—;za -

de difficulté, ſelon que la ſoy eſt, plus du;

‘ ' H ‘ moins ÿ- \
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‘ F> moins forte ô: Ví‘èOUl‘ÊUſC. Il s’en eſi:

meſme treuv'érpluſieurs, qui lors qu’il a‘

este’ queſtion de choiſir entre la mort qu

la vie, n’ont pas eu beſoin de deliberer

un moment, mais ſans heſiter ont preſe—

"réïd’abord la ſouffrance de' la mort a la

‘ conſervation de leur vie , comme lez-.7

, -' ,43_ bien—heureux S.Cyprien, quílors que le '

y d“ Preconſulluydiſoír qu’ilpeafistaluj-,parſi‘

fi: ZT), ce qu’il avoit ordre de l’Empereur de le*

" S-Çjñ faíre-mourir,s’íl ne renioit la ſoy ;JL V

BPW" ”’eſi [Me beſoin (luy dir—il ) de dagen-er."

~“" Fuite: ce qui mu: u çfle' ordonne'. ie fiers

fi. pie/eu n'firlu de le ſotffliir. Mais outre que I.

È* les-ſerviteurs de Dieu ne ſe {ont pas tousÏl’

reſolus fi prffiiptement S Encore cil—il

Way que ce n’e’r’è’it pas ſans combattre

que S. Cyprien meſme &ſes ſemblablesfi_

avoient mis leur ame dans cette belle &àî '

divine affiete' S pour preparer un li ad—;_

mirableſacrifice a Dieu,íl leur avoit ſal— ſ

lu ,chaſſer Sc ;Faſter les vaines penſéesQ-'Y
&î les vains clefirs qui s’oppoſoíçnt a leur ſi

defi’einu; comme Abralrarñ’ifàutrefois“

Gen. aVanr que 'd’achever‘ l’oblatio‘n de ſes ~ z.
…'- victimes ſur oblige’ d’effaroucher la Vozſiïiÿ,

le’e d’oiſeaux, ’qui deſcendggeige: deſſus’Ÿ‘Ã‘

, 'M L’Apôtrc a doncÏtaiibil de dire, qu’alors

' ‘ ri- meſme
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meſme les fideles tombaient [outre [g pe. ‘ p _

[béçsqpuis que les penſe—'es 85 ſiiggeltions " 4,)

qui taſchent. dans ces occaſions d’affoi— A 5
blir &de relaſcheſir le courage des fidc— ,j i

les, viennent toutes de ce 'vieil/rómmu, v p ſi _

de ce' corps de la chair, que l’Ecriture ' , ’Ÿ

appelle quelquefois ſimplement lepeelte'; ~ z’ ’

dont nous portons toujoursſquelque re— ‘ ’

ſte en nous, pendant que nous vivons

dans ce corps mortel. Ainſi vous voyez

quel combatl’Apôtre entend en ce lieu,

&l la raiſonîiÿourquoy il le nomme un

combat [outre] ,pee/7e'. Venonsmaintenanr _ ~ ‘

ala refiiizanç‘e’que firent les fideles He~~ R) -' ‘ï ſi~

breux dans'ce com-bar S Voiuu’o'vez us V ‘ſiencore refiſie’ juſqu’en ſlmg, leur dit—il. Ie “é“ ë ,_ Î’ ’

rreuve belles 8è curieuſes les recher—. ï i

ches que 'ſont icy quelques uns de nos .

- interpretes ,de la maniere dont les an— " ~ —' ,ſi c’íſiens Athletes des Grecs ſe preparoient 34”*: j* ‘ ‘

,àleurscor—nbats,eſoriinant,-étendanr‘8çm" . jremuant leslbras en l’air avant que d’en li ~- ‘

‘ venir aux [Him avec:un l’adverſaire." . _Mais ii‘rnc ſemble néantmoins , que ce Y Ï": A

n’eſt pasſilît S quel’Apôrre regarde en ccſiÎz \ _ ~

lieu. Car cet eſcrime dont ils parlent,“ '

n’e’roir pas unrv‘erirable Combats ce n’en

e’toit- qu’une ombre, un jeu &Zune galant—V p

ï ,~ï~î*‘*~"-‘î{ H z, [eric,
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‘terie, où ils battoient l’air, ſans rien ren

contrer devant eux, qui leur reſistast, ou

s’coppoſaſi a leurs coups; comme S. Paul

1. Car. nous le donne a entendre , lors qu’y fai—

9"" ſant alluſion ailleurs pour fignifier qu’il

çombattoit réellement 8: tout de bon, il

dit qu’il ”e batpdr l’air; Bien que le com—

bat des Hebreux ne fust pas venu ’qu;

qu’au ſang, c’étoit pourtant un veritable

combat, Où ils avoient eu les ennemis en)

teste, où ils avoicnt été choquez , où ils,

avoient reſisté , il bien. qu’on leur feroit

injuſlice de lecomparcr a cette vaine eſl-J
Cctxixïlic'v , qui n’étoit que la fauſſe image

côbat. l’eſtime donc que l’ApôttË

côparc leur reſistance au combatmeſmç

- des Grçessnjrais dans ſon cômencementi_

lors que les combatans encore frais ſe,

déficient”: taſchoíent ſeulement de ren

ct leur courage, leur fai—ſoit donner &:- rez-,

ſ 5;, ;,veuſerleur homme, juſques a ce que la, ~

chaleur du combat mettant le feu dans*

doubler tant de coups SL fi peſans ,. qu’il ,

^ falloir enfin que le ſang en ſortist. Les'fi

deles Hebreux n’avoicnt encore, été;

qu’aux premiers termes avecque leurs;

adverſaires. Les Iuifs_ Se les Pay‘ensjlçs,

avoient eſſayez ,v faiſant divers effortg

^ pour
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pour les abbarre, c’est—a—dîre pour leur . f

faire renier la ſoy. Mais tantyæa qu’ils M" Ï

n’en éto‘iê’t pas encore venus aux grands ' il

coups 5 Ils avoigntjuſq‘ues—là épargne' -jleur ſang n’ayant encore fait 'mourir au— ~

cun d’eux pour le Christíaníſine. Cela

paroist clairement par les choſes ., ,que

l’A ^ di at díxíeſ- e ha itre de FM":
porteen t 1 _ m c p “,1 33:

cette epître, qui eſt le ſeul lieu des écrits”. ’ ’
de l’Egliſe , où lËſiÊr combat nous ell: rc—

preſenré. Il dir qu’en cette perſecution,

qui leur ſurlivre'e apres que Dieulesegot

illuminez a ils furent écblyflmdq dard-"tnt
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&r

vu.

Milopar approbres ó- m'bulatz'om , ó- que leursblogs leurfilrom'mw's. Mais il ne dit poirtÊâ-V v ‘ë

' , , 41H- ill ,

que le ſang d aucun d eux y cul’r esté re’

panduWC’est jul’Ë’èment ce qu’il leur rez;
ſi a — ' .zu ma“

preſente rey S Vou: n'avezpolm Emo” re—

ſifléjaſqto’ozoflzng, dit—il. Remarquez l’ad—dreſſe de ce ſaint homme-‘â avec quellq xPrudence il Ï’ÔÏÎËÎÏË dîiÿè'rſëffidñr les cho? *2:*

ſes, ſelon qu’ilen el’gbefoin pour l’uſage

&c l’edifieation de ceux, a qui il parle.

Band il &in conſoler @encourager les' H

Hebreux, il louëtgêc exalte leur affi‘dh, . v 'gx-—

remarquant expreſſement tout ce qu’elle '

4‘
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avoit de beau,de grand ê: d’illuPrregqu’é— si .

rant encore nouveaux Chrétiens , ne ve— ~ , ,
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filmant qué‘d’ſiestre illuminez , il: web/ent,

”z dit—il , ſorítenn nn grand combat doſotdffran
r cer; que l’inſamíe publique des approbrcr

86 des ’tribulations , ne les avoit point

ébranlez , &qu’encore que les hommes

_n’ayent rien de plus cher que leurs ri—

' cheſſes ,ils avoicnrpourrant non {bqu

ſert ſeulement avec confiance &c patien—

CC , mais meſme receu avecque joye le

\ravíſſement de leurs biens ; Il celebre

nommément en cela la merveille de'leur

foyôc de leur reſolution. ~ Vous en avè'z

ainſi uſe’ , connot'ſſànt ( dit—il) en 'vom mcſF

me: que 'vous avez une meilleure (beyonce.) 1

dans le) cieux , (be qui tſlpermanente.). Oli—f

tre leur propre ſouffrance , il n’a pas

meſine oublie’la part qu’ils 'avoientpri—

ſe en cell-e des autres fideles. \Vow mué

,csto’ ( dir—il )participa”: de Z’afſlzctt’on de

me: [IHZLQIÊ ſe peut—il dire de plus ina-J"gnifique, que cette louange? ô: qui croi-_4 ſ

'toit ,que l’Apôtre peust ou vouluſlí’ſſjſaj

mais rien *remarquer de ſoible ou de deîñ.

ſectueux dans une choſe qu’il a ainſi ce;

lebre’e Et néantmbins le' voicy qui

ſemble Vbul‘oir rabbs’r—iſſer ce qu’il :ſvoic'

élevé fi'haut , 86 ravalle'r luyómeſme le

prix-deco qu’il" ZVOIE-Ealic eſtime’. ’Vo-"rn

J l nat/cz
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, ' XII. WW”uvrePM tpe-care ”ſi/Ze' juſèfflw ſiwg , leur

_.‘.Cl.lt»ll. ,Mais je re’pons que l’Apôtre ne

'"retire'rien de ce qu’il az donné a ces fide—
ï a L’ -

les. ,a Il laiſſe a\leur premiere action rou—

te la gloire dont il l’avoitcouronne’e. Il

établit meſme clairement tout ce qu’il

avoit avancé , quand .ilkdit, (îll’iſ: om reſi—

fiém combattant cumule" peche‘. Ce \nor

embraſſe tout ce qu’il avoir loiié en eux.

Et quand a ce qu’il reinarque que leur re—

ſiſhwœ n’avait[1M tſiéjufiſu’d” flmg ; j’avouë

que cle ſeroit un grand blâme‘ , s’il enñ

tendoip qu’étant appellez a‘ *répandre

leur ;ing pour ICſUSMçhſlst, ils en euſ

ſent fait _refus , ri’ayanÏ pas eu le courage

d’en venir jul’quesglà. (Mais ce n’est pas

là ſon ſens, il vËuc dire ſeulement, que

Dieu a tellement moderé les épreuves

deleur ſoy , que juſques—la les ennemis

del’Evaugile ſe Contentanr de leur ôter

les biens,leur avoienclaiſſé la vie,n’ayât
Ã l ê" ï A… ' .o

.3; encore obligé perſonne de choiſir la

mort pourrie pasærenoncer au Christia.

niſnŸe. L’Apôtre çſhädch constant Ê Il

"ne retraé’te rien de qu’il avoit dit-rca

_ leugælouangewll remarque ſeulement

en cé lieu il _ 1 É ’we qui est vraye , mais

âqu’il n’auoirsapasM expreſſement (“remar—

yoga; î” ’ MES.. H ſq. ñ‘ä‘quée

— ‘ ‘î
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quée dans l’autre , que quelque grand

ôc loüablc qu’eust eſte’ leur combat , ils

n’y avoient pourtant répandu aucune:

oute deleur ſang. Il dit en celieu cc ..

‘ »qu’il n’avoir pas dit en l’autre. Non,_je ,

' metrompe, Il l’avoir auſſi dit dans l’auñ' ~ '

;re ; mais il l’avoir dit autrement, qu’il ne' l

le dit en celuy—c7.Lä il l’avoir dit parloir

ſilence. Car dans un tel lieu , où‘ildé—æ ‘

ploye 8c cxaggere' toutes les parties de \

_leur action pour la louët , aſſeurementil‘

n’auroit pas manque’ de dire qu’ils .y a—:r

Voienr répandu de leur ſang ,- s’ils y en

euſſenr répanduen effets ſi bien que cha i

ineſme , qu’il n’en. dit rien en celicu—la;

c’eſt nous. dire que-lents reſiſtance ne ſuſi:

pas juſqu’au ſang; _Mais icy il le touche

. &le remarque eXpreſſenient. Il n’y a)

donc point de"c‘ontt‘adiction entre les"deux paroles "de l”Apôtre. Toute le'u’if ~

‘difference ne’ conſiſte quïen ce, _que l’un“óî.

exprime une verite’, que l’autre n’avëiîj'

pas remarqùe’e,bien que ſon ſilence meſí'

;me la donne aſſez a entendre.Et dans Kun" l

’3e dans l’autre. _lieu il: a eu raiſon d’en'

uſer' comme il'a fait; La n’ayant point

d’autre penfe’e,que de les louër 85 en—
' > i I g n ~ ï ‘I ï ‘V i u ’L’

Epurager il faitrce qurvetoic air-:propos)

,. … … :ü …pl Â POW.
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r' 'W‘ V H ' .xi-NL” ~ r . .î" Huit. I I. W4, g. , u! ' Ï‘ ‘'pour ſon deſſein. Il a repreſente' leur a-ñ j,fiction, qui e'toit aſſeure’menr tres—belle. 'Icyvvoù ilveut les reprendre de cequ’ilsſe relaſchoient, pour leur montrer l’in— z

justilc’e de leur ſoibleſſe , il a fallu remar— .'

quer que quelque belle qu’eul’c elle’ leurſouffrance , la verite’ eſt pourtant que ce {i

qu’ils avoient ſouffert n"e’coit pasunma‘lſigrapd , qu’il n’y en eui’t d’autres plus _peniblcs &plus difficiles aſouffrir. C’efi: Ç

ce qui a obligé l’Apôtre deles faire; ſou—

Venir, que quelque dure qu’eust el’ce’la

perſeCutÎOII qu’ils avoient ſoutenue', elle

n’avoirpas elie’juſqu’au ſang SÔC que s’ils ~

avoient perdu leurs biens pour conſer—

'—². ver leur ſoy , ils n’avoient pourtant pas -s

  

tdsgſiü’L—:ÜJÜ‘"

perdu leur ſang ny le’ùr vie-,qui e'stſſ ſans ï; I ;

doute la derniereôc la plus difficilcçde J .

nos épreuves. Parlant ainſiílpreſiippoſc A

clairement deux ’CllêſÇS. La premiere x 'que de toutes les cte'prÊuveS du courage ‘

a mort ell: la plus haute, la plus difficile,

la plus glorieuſe ;fi C’eſt’ :zum, lg ju—ñ

gement qu’en a ſait le plus celebre des f"ffl'z'
ages Payens , diſant que la mort cil: le) ſi

plus tenſjble trait , quifoz't au ”mM-SJ. Enfsr l’lidlnme n’a rien de plus cher quel—?Ia

_vie \,7 pour laquelle la nature mefineluy a:
ſſlŸ': î rx; *è gravé

/
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‘ "gravé-8: imprime’ dans les entrailles un

fiproſond 8C ſi ardent deſir, qu’il n’y a

rien qu’il ne faſſe Sc ne ſouffre pour ſe la 4
conſerver; ſelon ce que diſoit ſe tenta—r

1,5 z" teur, que chart”) donnera peu pour peau, â

4. tout cc qu'il a pour là vic). L’autre choſe

,que l’Apôtrc preſuppoſe eſt que quelque

grande 8c difficile , que ſoit cette épreu—

vele Chrétien y eſt pourtant obligé tou—

tes les fois, qu’il s’agit de la ſoy 8L de ſon

ſalut à _c’eſ-ta dire qu’il doit pluítoſl; re’—

pandre ſon ſang ,—85 perdre la vie que de

renoncer jamais a leſus vChriſt 3c a ſon

Evangile ,Cela étantvainſi vous voyez,

_quelle relÿaſchement des Hebteux e’toiç

tout affaît" incxcuſables qui n'ayant ?ll—;gg \ i

;core .c’te’ expoſez qu’à. des _épreuves
beaucoup moindres &c plusſi'aiſe'es que

cela ,,'avoſſient tellement perdu-la force

, ſ65 le ſſcoutage,’qu’il ſembloita les .voit

"faire qu’ils fuſſent las de ſcuffrir (à: pre-’- ſi

Its a tout quitter, s’il ſurvenoit une tem;

,_ q eſte plus ſacheuſe que la premiere.

,QS—.4 C’eſt ce que le Saint Apôtre leur—repro—

che icy; comme la liaiſon de ce verſet

avecque le ſuivant le montre clairement;~

Vous n'avez,, point encore reſi/Ie’ juſque: au' l

fqu maçon-battant courrejc poché , ó- voue

. î Ê.. ffl‘ y‘a-vez
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avez oublie' Z’CXbOÏIdlllâfljqſliparle 4mm rom- ‘ ’Î

‘ rue aux enfin” 5 comme S’il leur díſoít z ,H
, ä s : ,. / , . ”

~:N ayantjuſqu 1cy paſſe que par des affli

&ions moderc‘es-Ëî Sc par des tentations

humaines,la providence de Ieſus Christ

vous ayant épargnez ſans vous appeller

aux grandes &î dernieres épreuves-;come

prêtent avez—vous _desja oublieuvôtpe dye-z‘

'-ſ Voir 3 We ſeralîcerquaqd,yous ſerez;

&Ppellezſa répandre vôtre-;ſang pour la

gloi‘reïdëÿôtre Maistre , ô( pour le. ſalut

devos ames P (Lie pouvons—nous eſpe-e

rer de bon «Sc qui ſoit digne de la gloire:

de Vos premiers commencemens , puis’que nous vous voyons desjmq dans un re-_7 _ V . '

laſchement fi étrange ’GL fi peu attendu Z ,L

l C’est ce q'ije ſignifient lespar'oles dal’fxäç ‘ {
âpôtre avecq’ue le ton do; les fautſſſiproó l Î , ’

noncer, &c 'la maniere il les lie en?!

ſemblecette exhumation, dont il dit,qu’g(l_g;'K

parle q nous comme me”fem ?il qu’il rap;
_ portêſimot a mot estun ,excelle-:gt: aſſ' . -

i. q dg l’EÆrírugçſoù la Semelle (dawn, ‘

dans Ie'livre’çles‘ProverËes de Salomon;

  

,,7

  

. . > du sa “.55, . _ . > l

l nous donneune“ inſtruction ſalutaire ſurf"…
' -‘ ' s . . ~ .I I. ~' î V

la nature 5è pour] uſage des épreuves 5( il_afflíctigonsyqueDieu nous envoyezMaislk ga;- ;Là

'zz—gen remettannr l’explicatipita'ww autre-z, ~ 4> — . ., E e, ?w a ' '- .ſſz

‘l RFP( edf-î' — -
ÿ «J 'più

,» _ z' dti?- . - - - , L! Wt.- — 'A . e K l . j _ ä ,Fd à; l .a!‘
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ſuis, Voyons' ſeulement cc que l’Apôtrc
'ſi en dit. Premiercment, quand il dit que’

‘cette exbortat‘iooperle a ”otre , il entend non f"

la lettre, les ſyllabes, GC les paroles en

_ _quoy elle eſt conceuë, mais la perſonne

' meſme qui ſait l’exhortation , comme

quand nous diſons a toute heure , que le’

Bible dit, qu'ilfitetſer'vir Dieuſeul, 3L _autres î"

choſes ſemblables , où il eſt clair que par '

le Bible nous entendons l’Auteur de Ã’ .

Bible, Dieu qui l’a inſpirée ôè dictée et.”v
ſeslſerviteurs. ’La’ perſonne qui ſait l’ex-;ct

hormrion, eilÎla.Saîgeſſe.’-fóuveIaíue , c’eſt.

a“dirc le Filsàetefnel _de Dieu‘, que Saloëït;

IÎth introdu" ‘parlant dans .ces premiers'

"d'a chapitres äÉsPLr‘bvèrbc's; Et cette conLËŸ:J iïjd‘erar'i‘on tions_ oblige d'osjaa recevoir-id. '

. ſo" ' ‘w‘Âa‘Vec un ſouverain re'è'î’ïîî'ſ l

_ V A à' celtique' tend encore ceſññ…

p W P‘a‘u'l àj'oûzç, que cetteexhorta—ſ
,czest a dire_ 1e’ Fils de Dië‘ui, qui' l’a'ſi—Ï‘ ’

prononcée, l’addijeſſe a S a '- I'M/1'07”??
tio); dit—.ilziſàrleewwiſiſi‘ctſſ‘at‘îè’cst ŸÎŸU‘SÏ"' ' ~

A 4 v "N'atíertiï , que cé'grandsâ'adÿfableêe' ' , _gtieur' daigne-'sÎabbaiſſe’r j’ufquesólä qlœ, ,

A: ’ ‘.À-dë'nouîs parlerÿçdéiious'ífiſtruü‘è î'

I ‘ . ïlîcrem‘en‘r;,.ÏkÿäffieœmmañdéJâläämé; .

‘ ezi’obitgiënnïjíiëhous_avons-d’rëëóùïtï;

'— ter,
v ~ ‘

2/ - _ - n , M.

h. ,« g ’Pv
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, "J ter , parl amourqu elle nous temorgne,
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nous honorant du nom de ſes enfans,qui

est le plus haut bonheur 55 la plus grand’

gloire, où nous ’puiſſions aſpirer. Car

quandil dit, que rette exhortatie”, c’eſt a

dire que la Sageſſe?par cette exhortation

parle a nous mm‘e aux enfims il eſt clair

qu’il v’eut dire comme aler; Oxfam* , en ſup

pléantlc mptfisque l’Ecriture ſupprime

aſſez fbuventde laiſſant a ſous—entendre;

comme quand l’Apôtre dira un peu plus

bas, que Dieu nous ebatidm , preſente.Z a Bir-n

régler meraux enfàm,c’est a dire comme 7'

‘ a ſes enfans, ainſi que nôtre Bible l’a fort’ ‘

bien ſupplee’ 8è expliqué. 'Sur ce qu’il dit‘

que ces fideles ont oublie’ l’exhortation
~ - ' . . I

lÏEcn/aro, un Ieſurte des plus eſtimez de Ribera

ſon ordre écrit, que l’Apolre reprend ſour— f” ‘5

y. a _ “l“.

…,4 dement les fibreux de r: MINUTE: dam relie .X,
~ _qfflictim (grow: a l’Err’ituro: ’ ſi

~ .ie-…Hire . ‘H

*

QË N
Ë

~ aſroth tire;de l’ayde à‘ firm”: contre toute

' [brie de mlariu'teq ,’ ſde” ce qu’il dit dans l’E—

pifire aux Rori’î’r’êi’ns que par patience" ôc Rami

par la conſolation des Ecritures pous "‘4'

avons eſperance. Il ne ſe peut rien dire
dÿmieux. MaiËſſî’comment s’accorde

.avec cette doctrine de‘íl’Apôtre; l’ordre

  

ôc l’vſage de l’Inquîfition Romaine, ap…

prouvé

î" @YY

«.2.

w

' 'FL ‘1:

d. A,

.ZF;a,

aussi,-i'

x

de

ï …;zi-—;z'.
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prouvé par les Papes, qui ne laiſſe

, :-mfm fideles aucun pou-voir de lire on 'ſd-voir clore’

’ ‘ r4 ,r i,, 1,, d: :gtx lafin‘me Bible , on quelque-:parties de l’E?

Libr- criturefflzin”, tant du Nour/can,un du Vieux
' ' r ‘~ W" Tr/t‘am’ênt , n] maſon-es lac/omnium: ó- abſt—

, y 5 obſe'r'U., ~ _ _ _

-‘ ‘~ ;7 ndReg. oùstſztr [rom ,qmmd Ils ”eſcrolentfi-nle

  

Ram:- -nnè‘r , traduits en quelque langue 'roro/gain* que

l‘-1637 cc ſoit , nonpoor mcſmo par lo permiſiionfld’ou—

I ' * ~ 1.4! *

?nm ae leursſhperzeurr , Eau/que; on [nout/1:5

, tram" , a quo thptmtponr cet cffdt tout pou-voor

_ ie IV. ſembloít leur avoir donſié ce

' pouvoir parîla reiglgfliàgçrieſme ſur l’inë

dice des livres del’âÿñ’dirë", les Papes ſui.;

'pratique ‘dg l’Inquiſition qui en uſe au—

  

., h -Ÿgîoublíent les ſentences CC‘ eithortations

“ de l’Ecrírute. Les P condamnent’

' Ï’Ï’Ïïceux qui les liſent, 8è ne’ïv’eulent pas que

‘ les Prelats leur en donnçntlapermiſſron.
' La nuit est—elle—plus coctÊítraire au jour,

ou les tenebres a la lumiere , que la pra—

'tique duTape Sc de ſon Inquifition a cel—

le de S. Paule_ expliquée mefinçÿ’par la

,Sr ‘ Plume

'ä  

aux

4. .16‘ - ' ’ ' à_Efim mentqne pour les hstom: , qui) ſont conte

permzſſ'tom; ' Et quant a ’ce que Le; Papo"

ans declarent’ſſque nonobſtant cela, la'

*6'

, '- "1'" "i de dqnner a pri-ſonne deſemblablcj licences, on ,_

l ;d trement, doit estreinviolablement arf—\7

,'- x Yrg‘de’e. S.Paul ſe plaint, que les Chrétiens z

aie

k A”… ’Addons—xi…
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 ‘V— > . M z .. - \.‘ 'ſe ſoucrantnôſin plus dy oben', que s’ils -ñ
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"plumeàd’un Ieſuite .> Au reſte quand

l’Apôtre dit , qu’ils~ ont oublié l’exbortatz'on

dt [Ecrituru, n’estimcz pas qu’il veiiîlle

dire ſimplern'ent,qu’ils n’en ont pas rete—

nu les paroles ou le ſens dans leur me—
  

moirer Wandl’E-criture dit, que vnoſius ~

oubli—oñslaparole , oulescommände—z—zv h 4_

menÊd’e Dieu, elle entend, quenous ne‘ſſî-ŸV_ ’

lesfaiſons pas, Sſicſiqu’encore que nous~ en Y k

ayons l’idée dans l’eſprit, nous l’y Iaiſ—ËF _ z ,sf-f

ſons ſans qu’elle produiſe ſon ftíuit, ſans*** *

l’aimer , ſans-l’étudier, ſans la piatiqUerqï-ËÎH

  

  

C’eſt en ceſſons que Moïſe dit a ſon ç* k Hifi,,

Iſraël {qu’il 4 en cab/y le Dien qui l’a for- Ã“í’è ~ ‘ ſ’;

ſite‘. Les Iſraëlires qui firent le veau d’orë. 'vdans le deſert ſeſſŸouvenoient bien , que ë** ~'

Dieules avoit fait monter du pays d’E— EÏ‘ÏJ — "

gypteſiËcommeÀlswle diſ-.';nteux1neſmesz ~ '

en vidolarranl: cette" figure. Mais le Pſal—-—-~’;-.Î~

mille fielai pas de dire d'eux , qu’alors' Ffm

il; oublie-'rent Dien leur Liber-:tour, qui mai: ”6‘“

fait de gronde: cbost: angyth 3 parce

a qu’ils violerentſon commandement , neenfleuſſent tour‘ſi’ä‘ fait perdu la memqireâf' _ ' _

L’Apôtre parle icy en meſme ſens,quandaſÿ~3il'dir, que les Hebreux onélicrent l’cxbor-ŒÎÏ ²(ation de laps-:picnican parce qu’encorc ., ':à, 3.’ " "‘

— qu’ils ſ _'

  



  

  
ï-'-~;'_'Tz'",.ſ-Ë~a-.—Ï WWW» -' î '

~ SERMON 'ſi‘ſi

' ‘qu’ils ſe ſoqvinſlènrbien qu’elle est Écr‘i-ë

r _, r te dans le livre des Proverbes , &c que

ï v 'fifi-ig poſſible ils en ſeuſſenr meſmes les paroñ,

p Il; les par coeur ,ils n’avoienr pas le ſoin de

Â ~~ "gx- ,7 ë "'ſflſeduíre ce qu’elle enſeigne, en pratique,

' . ’ ny de faire ce ſiqu’elle nous ordonne.

' Î” C’est—là Freres bien aimez, ce que nous

w} 1a ions a vous dire pour l’explication_
_ſ’ ſi des paroles del’Apôtre, Loiie’ſoitDieuW’»

pour la grand’ grace 8c benignite’ dpi-it il

Vſe envers nous , en nous traitantf’ë‘bmſi

me il fait! Car bien que par toute ſgrtc

_ _ k de’dçroicts nous ſoyons oblige: are'panñ

' S Ï 'L dre pour ſagloire tout ce que nous avôs
V ’l de ſai-1g 5l devie , puis qu’il nous l’a don

* ne', qu’il l’a racheté par ſon Fils , qu’il l’a

H ~ z conſacre’ al’immortalite’ par ſa parole Sc

g par [qu"Efprit ;bien qu’il ait tgnu ſa pre-ë‘

_ miereæEgliſe pres de trois cens ans en#

ierstdans ces grandes &c ſanglantesé ;,

  

  

. _ ,xr

;preuves qlq ont tant fait de Martyrs,

, 11,: enfin bien qu’il ayt auſſi—ſait paſſer nos

Xis’i'pcres, dont la memoire ſoir a jamais be—

. À nite, par de ſemblables exercices pour
" I ”K \. I ï

~.; . :,reſormer ſon peuple née ſa doctrine;

p . à dantgsqoís pour épargnernôtre ſoibleſl

“.3 :ſe) N”

  

s gouverne en telle ſortc,que {î

q; fermes dans la profeſſion .

. W“) _ ' de

  

o r»,
"v" W
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de ſon Evangile nous avons a ſouffrir

quelque choſe, tanty a que nous n’avons

pas areſister juſques au ſang : Recon—

noíſſons ſincerement cette grace; Gar—

dons—nous bien d’en effacer nyd’en di—

mínuer la gloire parles murmures , ou

par les plaintes injustes de nôtre delica—

t’eſſe 86 de nôtre impatience. Et pour

rangernos petits courages a la raiſon,

ſaiſons ie vous prie une comparaiſon de

la condition où nous vivons avec celle

des premiers Chrétiensllsne pouvaient

faire profeſſion du Christianiſme,qu’eri

s’expoſant au ſupplice 8€ al’ignominiÊ,

ô( ils e’toient la plus part du temps cons

traints de ſe tenir cachez dans les cavetſiſi

nes &dans les lieux ſoûtertaíns , &C d’y'

faire les exercices de leur religion, pour

eviter la rigueur des perſecureurs , n’o—

ſant paroiſ’cre dans la lumiere publique,

comme il paroist encore aujourd’huy

, parles monumens que l’on en adécou

verts dans les Catummêes , comme onles

appelle dans le voiſinage de Rome. Er

ne'antmoins avec tout cela ils beniſſoyêt

Dieu, ils ſervoient ſon Chriſt avecquc

joye , 6C ſe croyoient ‘bienheureux i Er

certainement ils avoient raiſon S Car

1 quoy

m
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quoy que le monde leur peust ôter , il ne

luy e’toitpas poſſible d’empeſchcr; que

. Dieu ne fuit avec eux , ny qu’il ne leur

communiquait ſa lumiere 8C ſon eſprit,

dont la communion est l’unique ſelicité

’ des hommes. Et nous miſerables , qui

vnous aſſemblons icy a la veuë d’une des

plus grandes villes du monde en plein

jour,qui yprions le Seigneursqui y entê—

dons ſa parole , &c ychantons ſes loiian—

ges en liberté , nous nous plaignons ſans

ceſſe ,_ ſous ombre qu’il nous manque

quelques petites commoditez que nous

vendtions avoir'. Comparons auflî l'é'—

tat où nous vivons maintenant avec cc—

!uy, où e’toient nos Peres, il y a un’peu

plus de cent ans 3 &nous aurons honte '

de nos impatiences. Car ces bo‘nnes BC

ſaintes ames euſſcnt ſouhaite' &L racheté

de beaucoup ce que nous de’daignons.

ue fi vous confiderez le droit de Dieu

la raiſon des ‘choſes meſuges , ne dc—'
vctons nous pas reconnoistre' qu’il vſe 21--a

vecque nous d’une tres —grande iñdul-z

ence ê Car puis que ſon Fils efl: mon:

ur une croix pour nôtre ſalut , _qui ne î

Voir, qu’il ne nous feroit pointdç top-J,- ;

quand il nous obligeroit a "

pour
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pOurſä gloire ê Il ne le fait pas. Ado—

rez donc ſa bonté , (Sc ceſſez de vous

plaindre. Mais enfin il nous nous com—

parons avecque nous meſrnes, c’eſt a di—

're nôtre vie avecque nôtre condition,

comment pouvons nous ſans la derniere

impudence diſſimuler les. richeſſes de

la patience du Seigneut,& nous plaindre -

de ſa providence , au lieu de nous louët

de ſon indulgence .> Car quipeut'níer,

que tant d’impuretez , tant de deborde—- f;

mens, de deſordres, de médiſances‘, d’a—ct?

nimoſitez , de querelles , d’vſures , 8c de i

vanitcz,rant d’ingratitud‘es contre Dieu, ſé '

tant d’injures 86 d’outrages contre les

hommes , avec une dureté &c une impe—

nitence inflexible que le ciel &î la terre

voyent au milieu de nous , ne merite que " ë

trop que ce ſouverain Seigneur nous de'—

truiſefqu’íl nous ôte une lumiere, que

nous mépriſons a une parole dont nous

ne faiſons aucun profit ê Erneantmoins

il nous ſouffre , 8è nous éclaire de ſon

Soleil,& nous arroſe de ſes divines nu.~e's; ?3?

Il nous Viſite auſii de ſes châtimengmais

diſpenſez avec une ſageſſe ô: une amour ’ '

plus que paternelle : Glorifions donc ~ ‘

enfin chers Freres la ſouveraine bonté 5’ i

I a de
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dc ce grand Dieu, &jouïſſons avec re—

cjonnoiſſa'ncc de la líberté,qu’il daigne

nous conſerver S Car c’est a luy ſeul

que nous la devons , 8è a ſes grandes mi—

ſericordcs. Si les Hebrcux a qui ?Saint

Paul e’crir n’avoient pas esté obligez de.

refister juſqu’au ſangmy. la bonté de ceux

de leur nation, ny la clemence des Payës

n’en étaient pas la cauſe. Nous ſavons

combien !chaine des uns 6c des autres

e’toît enrage’e',.co_ntre le Chriſtianiſ—

me. La \ſeule providence de leur bon

Sauveur par des, reſſorts ſecrets 8c imſ

perceptibles les arrestoitôc les empeſ—

. choit de paſſet plus outre. Le monde
n’aſi as change’ d humeur.‘ Il cst toujours

viofent contre_ tout ce qui ne s’accomm—

dc pas a ſa maniere‘ Mais Dieu nous

a maintient en l’état où nous ſommes. ll

.inſpire au Roy cette clemence 8: cette

grandeur d’ame heroïque , qui veut nô

tre liberte’ , ôçluy donne cette haute GC
majestueuſe raurorite’ ſous l’abty de la—

quelle nous ſubſistons , qui comme une

grande-digue d’airain,.arreste 8: ſuſpend

un deluge de paſſions , 8C de haines ſu—

rieuſes, qui ſans cela nous Inondcroient

'.66 abyſrncroient_ en unmoment.- Maïs
~ r. l Fidelcs
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Fideles la vraye 6€ unique rcconnoíſſan—

ce que Dieu nous demande,pour ſes inc— '.

stſmables faveurs, e’est que nous com—

battions contre le peche‘, mortifiant tout - -

ce qu’il a de convoitiſes en nous , renon— ~

çanr chacunanos vices , ſans ‘abuſer da—

vantage de ’ſes dons , &que nous refi

ffions au moins a ces tentations vraye—

ment humaines _& mediocres dont il

permet que nous ſoyôns tentez'. Ne

ſoyons pas fi fnalheureux que de renon—

ce'r au ciel '8è ‘a ſa gloire de peur de per— .

dre quelques petits biens periſſables que _ /

nous avons ſur la terre' We l’amourde Ieſus Christ,que l’eſperance dc ſon

éternité , que l'a verité de ſes promeſſes,

&C la lumiere , 85 l’exhortation de ſa pa—

role ait plus de force ſur nos cœurs, que

les charmes vains 3( les Vaines illuſions

du monde , afin que l’ayant conitam—

ment &c patiemment ſcrvy durant ce

fiecle, il nous face parc en l’autre de ſa

Vie, de ſon immortalité Sc de ſonrcgnc.
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